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Résumé 

La traduction en tant qu’outil de transférer un message d’une langue à une autre est devenue très prépondérante 

depuis l’ère de la tour de Babel. La traduction s’avère participer à la coexistence pacifique dans le monde entier, 

en particulier là où il y a pluralité de langues. Dans le cadre de cette œuvre de recherche, il s’agit de l’analyse du 

problème de l’équivalence dans la traduction de Behind The Prison Wall d’Esomonu, Chika B, en français. 

Notre objectif principal est de relever ces problèmes allant des proverbes, des idiotismes, des images figées ou 

des expressions où une traduction directe ne transmettrait pas le même sens de l’essence du travail d’Esemonu 

pour une traduction efficace en langue d’arrivée.  Notre méthodologie dans cet ouvrage est d’employer les 

stratégies de l’équivalence en tant que procédé de traduction telle que proposées par Vinay et Darbelnet pour 

relever ces problèmes que nous espérons qu’une fois que ces problèmes soient relevés, ils serviront d’outils de 

traduction non seulement aux apprenants de la traduction mais aussi à tout lecteur qui s’y intéresse. 

Mots clefs : Traduction, équivalence, analyse du problème, Behind The Prison Wall, idiotisme, images figées      

 

THE PROBLEM OF EQUIVALENCE IN TRANSLATION OF BEHIND THE PRISON WALL BY 

ESEMONU, CHIKA. B. 

 

Abstract 

Translation as an instrument of message transfer from one language to the other has become very indispensable 

since the epoch of the Tower of Babel. Translation is confirmed to have contributed to the pacific coexistence of 

the whole world in particular, where there is a multiciplicity of languages. In the light of this research 

framework, we will involve ourselves in the analysis of the problem of equivalence in the translation of Behind 

The Prison Wall, by Esemonu, Chika Basil into French. Our main objective is to proffer a solution to these 

problems beginning from that of proverbs, idiomatic expressions, fixed picturesque expressions or expressions 

whereby direct translation cannot render the same meaning of the essence of Esemonu’s work, into a good 

translation in the target language.  Our methodology in this research work entails us to make use of the strategies 

of equivalence as a procedure in translation as propagated by Vinay and Darbelnet, to proffer a solution to these 

problems. We expect that once these problems are solved, they will serve as translation instruments not only for 

students in translation but as well as for readers who are interested in it.  

                                   

INTRODUCTION  

Parlant de la notion de l’équivalence en traduction proprement dit, nous partagions les idées de Roda 

et Maurice, retrouvé en https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique.dutilisation/ (2024), dans cette 

étude qui voyait la notion d’équivalence en tant qu’un concept clé de la théorie de la traduction. 

Cependant l’équivalence reste toujours une notion confuse et même contestée (Voir Van den brock 

1978). La raison est sans doute qu’elle a beaucoup évolué dans le contexte de la traduction à travers 

les époques. En effet, peu de chercheurs en théorie de la traduction continue à nos jours à rechercher 

les principes de l’équivalence et de la non équivalence au niveau de signes de deux langues comme le 
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faisait déjà saint Augustin au quatrième siècle comme le faisait encore, dans les années 60, Georges 

Mounin (1963) et, à un moindre degré, Roman Jacobson (1966). Certes, le problème de la coïncidence 

ou de la divergence des structures de deux langues en présence dans le processus de la traduction reste 

largement d’actualité, néanmoins, on recherche de moins en moins dans les différences entre les 

structures sémantiques, syntaxiques et idiomatiques des langues, les réponses aux questions sur 

l’équivalence de traduction. 

C’est qu’il est de plus en plus reconnu que la traduction n’est pas la recherche d’équivalences 

statiques au niveau des signes et de leurs signifiés (fut-ce même en contexte), mais qu’il s’agit d’un 

phénomène pragmatique mettant en jeu des facteurs extralinguistiques dynamiques. La traduction vise 

à fournir des équivalences non à des signes considérés comme tels, mais à des signes insérés dans les 

situations spécifiques. La prise en considération des données de l’extralinguistique a été puissamment 

stimulée par les travaux de Danica Seleskovitch, qui a élaboré sa théorie de sens » à l’étude de 

l’interprétation simultanée et consécutive. L’étude de l’équivalence de la traduction ne peut plus de 

nos jours, être confondu avec la linguistique contrastive de ce que Robert et Peignier dès 1973 de leur 

part, affirmaient en déclarant que « le sens d’un énoncé ne réduit pas à la somme des signifiés qui le 

composent. 

La traduction, en tant qu’interaction complexe entre les nuances linguistiques et cultures, est un art 

qui exige une attention méticuleuse aux détails. La motivation d’approfondir l’étude de l’équivalence 

dans la traduction de Behind The Prison Wall d’Esemonu de l’équilibre délicate entre fidélité 

linguistique et adaptation culturelle.  

Cette étude vise à dévoiler les défis et à fournir des perspectives précieuses sur le paysage évolutif des 

études de traduction. Behind The Prison Wall est un chef d’œuvre littéraire qui transcende la simple 

narration. C’est une tapisserie tissée de subtilisés linguistiques, de nuances culturelles et 

d’observations profondes, en faisant un sujet idéal pour un examen approfondi. Le texte est imprégné 

de références culturelles, d’expressions d’images figées, de nuances culturelles et d’observations 

profondes, en faisant un sujet idéal pour un examen approfondi. Il est aussi mouillé d’expressions 

idiomatiques et de nuances stylistiques qui posent des défis significatifs dans le processus de 

traduction. La richesse du texte source motive cette étude, car elle offre un terrain fertile pour explorer 

les compétences et les subtilités inhérentes à l’acte de traduction.  

 Problématique du travail  

La traduction d’œuvres littéraires, en particulier, celles riches en nuances culturelles et linguistiques, 

pose des défis complexes qui exigent une compréhension nuancée de la fidélité linguistique et de 

l’adaptation culturelle. Malgré l’intérêt croissant pour les études de traduction, on constate un manque 

notable de recherches approfondies sur l’interaction de l’équivalence dans la traduction d’œuvres 

littéraires culturellement riches et linguistiquement nuancées. Cette lacune dans la recherche existante 

souligne la nécessité d’une enquête approfondie sur les défis posés par cet aspect essentiel de la 

traduction, en particulier dans le contexte de Behind The Prison Wall d’Esemonu. 

Alors que de nombreuses études ont exploré des aspects généraux de la théorie et de la pratique de la 

traduction, celles-ci ont plongé dans les complexités de chercher l’équivalence d’expressions 

idiomatiques, de proverbes ou d’expressions où une traduction directe ne transmettrait pas le sens 

voire les éléments stylistiques, en particulier dans le domaine de la traduction littéraire. Cette lacune 

est évidente dans le Rasaq (2024) qui reconnait l’importance de l’adaptation culturelle mais réclament 

des investigations plus spécifiques sur le problème de l’équivalence dans les œuvres littéraires.  

 Enonciation du problème   

 Un travail de recherche aborde des problématiques spécifiques. Cette étude vise à traiter les 

problématiques suivantes : 

 Quels types de stratégies de l’équivalence les traducteurs emploient-ils dans la traduction de 

Behind The Prison Wall d’Esemonu ? 

 Comment ces stratégies varient-elles entre les traducteurs anglophones et francophones ?  

 Quels facteurs influencent le choix des techniques de l’équivalence ? 

La théorie linguistique/procédés techniques de la traduction sont-elles applicables pour élucider les 

mécanismes de l’équivalence ? 

Bien que le sujet de l’équivalence en traduction soit vaste, cette étude se concentre spécifiquement sur 

le problème de l’équivalence dans la traduction en français de Behind The Prison Wall d’Esemonu. Le 
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texte fournit une source riche pour examiner les complexités de l’équivalence, permettant une analyse 

ciblée dans le cadre de cette recherche.  

 Biographie d’Esomonu, Chika, Basil 

Monsieur Esomonu, Chika Basil est un médecin nigérian, un écrivain fécond et un orateur 

motivationnel. Il a rédigé un couple de livres médicaux y compris un recueil de 120 questions et 

réponses en médicine, La joie de la sénescence, Ce que font une femme, Les femmes et les troubles 

ménopausiques entre autres. Dans le monde littéraire, Incarcéré derrière la paroi de la prison, 

comprend son troisième roman après Le tirage d’Orphelin heureux et déplacement d’un roi méchant 

(une série théâtrale). Il trouve du plaisir à faire la lecture, à écouter de bonne musique et à voyager. Il 

a un mariage heureux et il a aussi eu les enfants sur les bras.  

 Survol du Behind The Prison Wall  

Behind The Prison Wall, un roman rédigé par Esemonu, d’origine nigériane, fait partie de manuels 

utilisés dans plusieurs écoles secondaires nigérianes. Ce roman est composé de 89 pages. La toute 

première édition a été publiée en 2023 chez Blue Print Concept, dans l’Etat d’Imo.  

À propos de l’intrigue du roman, l’auteur nous renseigne qu’Owen un cambrioleur et petit voyou a 

abandonné ses études à la première année du deuxième cycle d’éducation. Compte tenu de sa manière 

de vie criminelle et honteuse, son oncle le petit frère de son père qui avait relevé le défi concernant 

son instruction après la mort de son père, lui avait abandonné en raison de ses activités criminelles. Le 

destin lui emmènerait plus tard dans la vie de Takwamba, chef d’un cartel narcotique qui lui avait 

envoyé à une mission dangereuse au Nigéria pour trafiquer en stupéfiants.  

La Commission Nationale chargée de l’application de la loi stupéfiante, l’agence anti narcotique la 

plus redoutable du pays, l’avait arrêté et incarcéré à la prison. C’est toujours la question de 

criminalité. Son emprisonnement lui avait apporté une vie transformationnelle plus tard dans la vie 

après s’être arrêté pour le trafic de stupéfiants. 

Puis, nous avons le roman proprement dit qui est découpé en dix chapitres et avec un apanage 

d’épilogue. Le premier chapitre est intitulé « La Réminiscence », le deuxième chapitre « La Genèse », 

le troisième, « Je rencontre Takwamba ».  

Chapitre Quatre, « Mon séjour avec Takwamba », Chapitre cinq, « Takwamba m’introduit à son 

métier », Chapitre six, « On m’a arrêté à Lagos », Chapitre sept, « Mon voyage aux Prisons 

maximums de Kirikiri », Chapitre huit « La vie dans la prison de Kirikiri », Chapitre neuf, « Un 

nouveau point décisif » et chapitre dix, « Ma nouvelle vie ». 

L’on constate que le romancier s’est bien efforcé dans l’invention de ce roman, surtout au niveau de 

structure stylistique et thématique. En raison de sa technique narrative qui se traduit par des phrases 

courtes prosaïques, nous découvrons la criminalité, la consommation de stupéfiants, la toxicomanie, le 

trafic des stupéfiants et l’incarcération voire la vie transformationnelle.  

Ces pratiques avilissantes sont manifestées par les personnages du roman (Owen,Takwamba, Bassey 

et Mike). Pourtant, au cours de l’incarcération du personnage principal, Owen, au-dessus mentionné 

dans la prison, sa vie s’est transformée. Il est devenu un bon citoyen, digne et responsable. Tous ces 

aspects travaillés, ont une grande implication dans l’activité traduisante.   

 

PROCÉDÉS TECHNIQUES DE LA TRADUCTION 

Les sept procédés techniques de la traduction de Vinay et Darbelnet sont englobés dans l’approche 

linguistique dans l’étude de la traduction. La notion de l’approche linguistique met l’accent sur le 

contact de deux langues ou plus. L’activité traduisante exige la compréhension de la structure de la 

langue afin d’employer les règles pertinentes qui le gouverne.  

Il existe plusieurs théories linguistiques de la traduction et une fois adoptées dans l’activité 

traduisante, rendent la tâche facile et compréhensible. Le traducteur doit également considérer la 

structure linguistique de la traduction. Les partisans de ces théories sont Chomsky (1961), Mounin 

(1963), Vinay et Darbelnet (1958), Catford parmi d’autres. Ces partisans, découvrent les théories qui 

ont efficacement contribué à l’évolution de la langue et par exclusion de la traduction. Certes, en 

acceptant que la linguistique est l’étude du langage humain, nous le trouvons pertinent à adopter cette 

approche dans cette étude car elle nous permettre d’analyser les structures de la phrase pour mieux la 

rendre au cours de la traduction.  
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 Les procédés directs  

Les procédés directs sont les procédés techniques de la traduction qui se lient à la traduction directe. 

La traduction directe, également appelée traduction littérale, consiste en une traduction mot à mot à la 

structure et le sens du texte source sont suivis de près. Cette méthode est efficace lorsque les langues 

impliquées ont la traduction directe, (Newmark, 1988). La traduction directe est souvent utilisée pour 

traduire des textes scientifiques, techniques et juridiques, où il est crucial de maintenir la signification 

exacte et la terminologie. 

Un aspect clé de la traduction directe est la préservation de la terminologie. Dans les domaines 

techniques, une terminologie précise garantit que le texte traduit conserve la même valeur 

fonctionnelle et informative que l’original. Par exemple, en traduction médiale, la traduction qui 

exacte des termes est essentielle pour éviter toute mauvaise interprétation pouvant entraîner des 

conséquences graves, (Aixela, 2013). Cependant, la traduction directe présente des limites. Elle 

peut conduire à des traductions grammaticalement correctes mais sonnant artificielles dans la langue 

cible. Ce problème survient car les structures syntaxiques et les expressions idiomatiques de la langue 

source sont directement transférées, ce qui peut ne pas toujours correspondre aux normes de la langue 

cible, (Vinay et Darbelnet 1995). Par conséquent, bien que l’exactitude technique soit maintenue, la 

lisibilité et le naturel du texte peuvent être compromis.  

Les exemples des procédés directs proposés par Vinay et Darbelnet sont les trois premiers procédés 

techniques de traduction y compris : l’emprunt, le calque et la traduction littérale.  

 Les Procédés Indirects  

Les procédés indirects de Vinay et Darbelnet sont les procédés techniques de la traduction qui 

remontent à la traduction oblique. La traduction oblique quant à elle, implique une traduction par le 

sens plutôt que par des mots individuels, permettant une plus grande flexibilité pour s’adapter aux 

différences linguistiques et culturelles. Cette méthode inclut des techniques telles que la transposition, 

la modulation, l’équivalence et l’adaptation, qui aident à produire un texte qui est non seulement 

précis mais aussi naturel dans la langue cible (Vinay et Darbelnet, 1995).  

Nous avons jugé ici de jeter un coup d’œil sur la signification des procédés directs et des procédés 

indirects des procédés techniques de la traduction pour servir de point de tremplin de ce chapitre. 

Evidemment Vinay et Darbelnet ont introduit ces procédés de la traduction pour guider l’activité 

traduisante contemporaine. Ces procédés ont beaucoup contribué à l’évolution de l’activité traduisante 

en général. En conséquence, ces procédés nous guideront à étudier le problème d’équivalence dans la 

traduction en français de Behind The Prison Wall d’Esemonu, Chika B. Dans la traduction de l’œuvre, 

le procédé de l’équivalence nous aiderons beaucoup de trouver les équivalences des idiomes, des 

proverbes ou des expressions où une traduction directe ne transmettrait pas le même sens ou le 

message de l’anglais au français. 

L’efficacité des études sur les activités traduisantes est basée sur les méthodes adoptées. Nous venons 

de montrer les méthodes que nous avons utilisées pour la réalisation de notre recherche. S’adaptant à 

l’équivalence en tant que procédé dans cette étude, nous aidera à faire une traduction et analyse 

efficace dans l’étude du problème en question dans Behind The Prison Wall d’Esemonu.  

 Différence entre ce travail et les travaux déjà faits.  

Notre travail touche à la fois à la théorie et à la pratique. C’est un travail qui se situe dans le domaine 

de la traduction littéraire ou l’on essaie de faire l’étude du problème de l’équivalence dans la 

traduction en français de Behind The Prison Wall d’Esemonu. Il s’agit bien d’une étude particulière, 

qui selon nos recherches, n’a pas été réalisée du tout comme nous le faisons ici. Nous visons de 

révéler les nuances linguistiques structurales et culturelles dans les discours qui peuvent se manifester 

dans cette traduction en nous appuyant sur la théorie qui allume la voie au traducteur ou qui met en 

garde, en le prévenant des dangers qui jalonnent sa voie. Ce fait rend notre travail unique et différent 

des autres travaux déjà effectués sur le texte en étude.  

 L’analyse du texte littéraire traduit  

La plupart des œuvres littéraires africaines portent messages qui reflètent la condition de l’homme 

dans son milieu. L’homme subit très souvent des situations qui entravent sa propre existence et 

toujours est-il qu’il cherche coûte que coute à se libérer des mieux insupportables qui l’empêchent à 

évoluer ? Esemonu comme d’autres romanciers africains, se préoccupe de la situation des jeunes gens 
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postcoloniaux en essayant de les faire exposer les conséquences négatives de la criminalité, la 

consommation de stupéfiants voire le trafic des stupéfiants. 

Ce Behind The Prison Wall séduit non seulement pour sa charge idéologique juvénile très évidente, 

mais par ses qualités formelles, son esthétique qui le place, à l’instar d’autres romans africains qui 

dévoilent largement la condition dégradants des jeunes gens qui s’engagent dans les activités 

criminelles et des maux dans les sociétés contemporaines.  

La narration du roman d’Esemonu est donc organisée de façon que le lecteur puisse connecter 

aisément dans le déroulement afin de comprendre son message. Il est sans doute  vrai qu’Esemonu 

transmet ces messages en anglais et ce qui  nous a incités d’aborder la traduction à la version 

française. Cette activité de notre est vouée à être examinée puisque la traduction, comme matière, 

exige des compétences aussi linguistiques que culturelles pour bien rendre le message original.  

Nous voulons  dans cet aspect, avec l’aide du procédé de l’équivalence proposés par Vinay et 

Darbelnet, montrer comment le problème dans la traduction en français de Behind The Prison Wall a 

pu analyser par nous. Et puis comment nous avons rendu le message d’Esemonu à partir des faits 

linguistiques, extralinguistiques et culturels remontant aux proverbes, aux expressions idiomatiques 

ou d’autres expressions où l’utilisation de la traduction ne peut pas permettre à éteindre au message 

voulu.  

C’est utile à noter aussi qu’en traduisant le texte littéraire, c’est normal que le traducteur rencontre des 

problèmes qui peuvent être d’ordre littéraires, grammaticaux et linguistiques ou même des problèmes 

d’équivalence qui s’agit de notre intérêt d’étude dans ce travail. Il y a cette difficulté de traduire les 

mots connotatifs et les mots indigènes de la langue du départ dans la langue cible. 

D’après Obasi,  (2008), « un problème littéraire est un problème portant sur la traduction d’une œuvre 

d’art tout ce qui concerne le sens du message, le style et d’autres éléments socioculturels d’un milieu 

donné ». Il s’agit pour nous ici de la traduction de Behind The Prison Wall en français. D’abord, c’est 

un texte littéraire qui est rempli des idiotismes, des connotations, des proverbes, des métaphores et 

d’autres langages figuratifs. C’est difficile de traduire ces langages figuratifs et en même temps, 

retenir des valeurs grammaticales est stylistiques linguistiques de la langue source, car un texte 

littéraire est susceptible de plusieurs interprétations. 

En traduisant Behind The Prison Wall, nous avons rencontré certains mots et expressions que nous ne 

devons pas traduire littéralement sans perdre le sens du texte original. En ce qui concerne les 

expressions qui n’ont pas exactement d’équivalence en français (LC), mais nous avons essayé de 

chercher d’abord le vouloir-dire de l’auteur avant de tenter la traduction de telles expressions. La 

problématique d’un texte littéraire africain se situe non seulement au carrefour de l’oralité et de 

l’écriture mais aussi surtout à cheval entre une langue européenne et une langue maternelle ou 

dialectale. En somme, la traduction de ce genre de littérature pose un problème de transfert naturel. 

Les textes littéraires africains emploient des discours qui comportent des éléments syntaxiques, 

lexicaux, stylistiques et sémantiques qui leur sont propres et qui doivent être employés dans des 

circonstances bien précisées. Ce sont là des éléments de la langue qui consistent des unités difficiles à 

fractionner, mais que la science linguistique sépare aux seules fins de l’analyse.  

 Problème de la traduction du titre d’ouvrage et solution  
En règle générale, il est conseillé aux traducteurs des textes, que ce soit technoscientifique, littéraire, 

général ou pragmatique, de traduire au préalable le texte dans sa globalité avant de donner un titre 

convenable pour bien emmagasiner beaucoup d’idée générale du texte dans toutes les dimensions 

textuelles. 

Dans Behind The Prison Wall, on a failli se heurter au problème d’un titre adéquat puisque le texte 

original est émaillé abondamment de faits subjectifs connotatifs et de figures de style qui n’ont pas de 

correspondances univoques dans LA. Nous avons murement réfléchi sur le thème du roman avant de 

traduire le titre. Chima et Akakuru (2006), en parlant de la traduction des textes littéraires, affirment 

que «le traducteur doit travailler pour préserver ‘savoir et saveur’ qui sont les deux pôles essentiels de 

la littérature ». On a donc essayé d’éviter la traduction mot-à-mot. Pour les expressions et mots 

indigènes, on a cherché le sens du message de l’auteur de Behind The Prison Wall d’Esemonu Chika 

B., et on a trouvé de l’équivalence en français. 

À propos du titre du texte original, nous avons laissé la traduction jusqu’à la fin, après maintes études 

du thème principal dans le texte de base en suivant le principal, (Peter Newmark ,1981). D ’après lui, 

«an assignment if completed, information or figurative titles can then be checked against the sum of 
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the content”. Cela veut dire que la traduction du titre d’une œuvre d’art doit venir après une bonne 

compréhension du texte. Donc, il faut bien saisir d’abord une idée œuvre d’art.  

D’abord pour traduire le titre Behind The Prison Wall, plusieurs choix d’équivalence nous sont venus 

à l’esprit parmi lesquels sont :  

Derrière le mur de la Prison  

Renfermé derrière le mur de la prison 

Incarcéré derrière la paroi de la prison. 

Après une recherche approfondie, nous avons adopté la troisième option « incarcéré derrière la paroi 

de la prison » parce que dans le texte, il s’agit d’un jeune monsieur appelé Owen qui a été incarcéré 

derrière la paroi de la prison face à ses activités criminelles. Le mot ‘paroi’ utilisé dans la phrase au 

lieu de ‘mur’-(mot, généralement accepté comme équivalent de « wall » en anglais), est considéré 

comme équivalent opportun, voyant le fait que ‘paroi’ est la terminologie textuelle utilisée pour 

décrire le mur d’une cellule ou d’une prison. Donc, en choisissant le titre incarcéré derrière la paroi 

de la prison, en tant que titre viable pour notre texte de base, ceci nous permet amplement de 

visionner une situation indiquant une personne privée de sa liberté derrière la paroi cellulaire (prison), 

(Le Petit Robert, 1362). 

 

LES PROBLEMES D’EQUIVALENCE RENCONTRES AU COURS DE LA  TRADUCTION 

Avant de se lancer à aborder les problèmes d’équivalence rencontrés au cours de la traduction 

proprement dit, il faut dire qu’en tant que traducteurs, nous avons rendu le texte en français en tenant 

compte des «trois paramètres de fidélité au sens : le vouloir dire de l’auteur, la langue d’arrivée et le 

destinataire de la traduction» (HurtadoAlbir, 1990 : 14). Avant de commencer la traduction du roman 

Behind The Prison Wall, nous avons fait la connaissance d’Esemonu, Chika Basil, c’est-à-dire 

l’auteur, ses œuvres et ses idées comme écrivain. Nous nous étions munis d’un bagage cognitif 

approprié sur les menaces dans les activités criminelles et leurs effets sur les jeunes gens des 

communautés linguistiques dans les sociétés africaines, dans le texte.   

 D’après Nida, la traduction est la production dans la langue cible de l’équivalence est la technique de 

traduction, qui pourrait être considérée comme un genre du changement de point de vue lexique. C’est 

une extension de la modulation qui s’opère sur le niveau de lexique (73). Cité par Rainer, Schulte, 

Schopenhauer, il observe que «pas chaque mot dans une langue possède un équivalence exacte d’un 

autre. Ainsi, pas tous les concepts qui sont énoncés à travers les mots d’une langue sont exactement 

les mêmes comme ceux qui se sont énoncés par les mots de l’autre » (8). Alors, l’équivalence, en tant 

que procédé technique de la traduction, est appliquée principalement dans la traduction des clichés, 

des idiomes et des proverbes, des expressions d’image figée.   

 L’équivalence est une technique de traduction qui rend compte de la même situation que dans 

l’original en ayant recours à une rédaction entièrement différente (Vinay et Darbelnet, 1958).  

 On dirait qu’on n’écrit pas un travail de recherche pour néant. Il faut y avoir des objectifs qu’on 

envisage à atteindre. Ces objectifs visant à peu près à mener aux données qu’on analyse pour réaliser 

des trouvailles qui aboutissent seraient à contribuer des connaissances aux fins académiques, servant 

d’une approche congruente. Voilà pourquoi nous avons entamé à donner corps dans notre travail aux 

cinq types d’équivalences discutés dans la théorie de Julianne,  

(2009), formant de notre méthode ou mesure d’analyser les données linguistiques et extralinguistiques 

accomplies dans notre étude de recherche.  Hussein Rehail (2016), nous apprend que de nos jours, la 

connaissance de deux langues ne peut plus suffire pour bien traduire, étant donné que les différences 

entre les termes réputés comme équivalents ne se situent pas simplement au niveau de leurs signifiés 

dont les aires sémantiques ne sont pas superposables.  

 On le sait, et c’est depuis Saussure, que les mots ne sont pas chargés « de présenter des concepts 

donnés d’avance ». Et par conséquence les termes qu’on croit intuitivement équivalents, ne le sont en 

fait que partiellement.  

 Consulter les dictionnaires anglais/français dont les carences se voient d’une façon évidente, n’est 

d’un grand secours, car les lexiques dans la plupart de ces dictionnaires se présentent souvent sous 

forme de mots isolés, et les articles ne sont pas suffisamment.  

 Or pour faire aux difficultés surgies au cours du processus de la traduction, nous estimons nécessaire 

de procéder à des analyses linguistiques approfondies et à des comparaisons différentielles permettant 

de délimiter le degré de l’équivalence entre les termes anglais et leurs dits équivalents en français.  
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 En effet, bien traduire un texte suppose des connaissances approfondies des faits linguistiques que 

présentent la langue source et la langue cible notamment ceux qui concernent de près les problèmes 

d’équivalence.  

 Dans ce but, et pour donner une idée précisée de la façon dont se pose le problème d’équivalence 

linguistique proposée par Juliane 2009.  

Donc, à la recherche des problèmes d’équivalence rencontrés au cours de la traduction de notre texte 

de base, nous avons tenté de distinguer cinq types d’équivalence linguistique indiquant : 

L’équivalence formelle, définie comme l’équivalence fonctionnelle des éléments dans l’original et 

dans la traduction ; Paradigmatique visant à une expression, affectant les catégories grammaticales ; 

Textuelle, limitée au modèle du texte ; Lexicale, menant aux solutions connotatives du texte et 

Dénotative désignant les référents extralinguistiques.   

 L’équivalence formelle 

Qu’est-ce que l’équivalence stylistique ? Il y a l’équivalence fonctionnelle des éléments dans 

l’original et dans la traduction visant à une identité expressive avec un invariant de sens identique. 

(https:lit.academiascience.org >view).  En guise de précision, nous a eu recours à l’équivalence 

fonctionnelle des éléments dans l’original et dans la traduction visant à une identité expressive.  

Dans le chapitre un de notre œuvre de base, l’auteur nous a bien exposé à un souvenir minutieux sur 

comment le juge avait fait un procès à Owen personnage principal de notre texte de base. Bien de fois, 

la traduction des textes spécialisés dans le domaine juridique désigne une linguistique stylistique dans 

la structure des phrases, tout en mettant en œuvre une forme d’équivalence fonctionnelle des éléments 

dans l’original et dans la traduction visant à une identité expressive avec un invariant de sens 

identique, en passant de la langue A à la langue B, comme dans les textes présentés, au-dessous, ainsi :   

  

Anglais   Français   

„„… I hereby found the defendant  guilty on 

counts one and three”   

p.1.  

« …par ce présents, je déclare l’accusé coupable 

aux premier et  

troisième chefs d’accusation »  

 

Dans la traduction des textes mis en italique comme nous voyons ci-dessus, nous avons fait face aux 

certaines difficultés de chercher de l’équivalence stylistique des expressions ou terminologies 

juridiques en français dont le premier exemple en anglais lit ainsi : «I hereby found the defendant 

guilty on counts one and three», indiquant au-dessus. Des mots en anglais, «counts one and three» 

nous ont posés un grand problème d’en chercher de l’équivalent qu’il faut en français. Un traducteur 

mal avisé se serait trompé en traduisant ces mots-là ainsi : «Comptes un et deux», dans la langue 

cible, aboutissant à une linguistique stylistique fausse et d’une expression vide du vouloir dire original 

de l’auteur, voire le sens que s’attend le destinataire. Mais grâce à un effort de longue haleine, et de 

plus, les documents que nous avons consulté dans le domaine juridique, nous sommes parvenus de 

chercher les mots dans la traduction qui nous ont permis de rendre l’équivalence stylistique des textes 

anglais et français qui visent à une identité expressive avec un invariant de sens  

, ainsi :   

Anglais   Français      

„„… counts one and three”  « …premier  et  troisième  chefs  

d’accusation »  

  

La traduction au-dessus rendue du texte original, véhicule le message, la structure et la forme source, 

visant à l’expressivité attendue dans la langue cible.   

  On a aussi telles expressions comme :   

Anglais   Français   
… While count three is  on 

conspiracy to commit  felony”  

« …Alors que le chef d’accusation trois est sur 

la conspiration pour perpétrer un crime.»  

 

En traduisant Behind The Prison Wall, nous avons fait face aux difficultés de traduire la phrase « to 

commit felony »  en « ... perpétrer un crime », en français, comme se trouve en haut. Cette phrase en 

question en anglais, étant une phrase qui découle de la terminologie juridique, nécessitait une 
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traduction en français qui doit reproduire une équivalence stylistique, contenant des éléments dans 

l’original, visant à une identité expressive avec un invariant de sens identique dans la phrase cible. 

Agissant dans cette perspective de pensée, nous nous sommes rendus à consulter notre encyclopédie 

anglais/français qui a affaire de terminologies juridiques, de ce que nous en avons trouvé de 

l’équivalent du mot  

« felony »   en anglais comme « crime », en français. Nous nous sommes mis également dans le nuage 

pour chercher le mot en français qui va remplacer le mot, «to commit » en français. À travers une 

recherche de longue haleine, nous avons trouvé le mot « perpétrer »,  qui selon nous, donne la 

meilleure traduction du mot « to commit »  au lieu du mot « commettre », aux niveaux de l‟effet ainsi 

que du sens. Grosso modo, nous avons fini de proposer de l‟équivalence stylistique ou fonctionnelle 

des énoncés mentionnés au-dessus qui possèdent des éléments dans le texte source en anglais, et dans 

la traduction du texte cible, visant à une identité expressive avec un invariant de sens identique, ainsi :  

 Anglais              Français  

« … to commit felony »  “…perpétrer un crime”  

  

Nous avons aussi traversé une autre difficulté dans la recherche de l’équivalence stylistique 

pour la phrase du texte anglais, « I believe firmly in the rule of law » en français, comme se trouve 

dans notre tableau en bas. Étudions les phrases en exégèse:  

 

Anglais   Français   

“…Much as I am inclined to  consider 

your plea, at the same  time, as an 

apostle of the  law, I believe firmly in 

the rule  of law”  

« …Pourtant, je suis porté à considérer ta 

défense, en même  

temps, en tant qu’apôtre en droit, je suis 

fermement partisan de l’autorité la loi »  

  

Nous apprenons dans les textes présentés au-dessus, l’incidence de l’accusé, qui sollicitait pour que le 

juge puisse considérer sa défense.   

 D’après les textes ci-haut, nous pouvons envisager que l’utilisation de « partisan de » pour remplacer 

le verbe «believe in» en anglais, tout en utilisant aussi les registres juridiques « l‟autorité de la loi 

»pour tenir pour «rule of law » dans la traduction, donnent à la langue cible les éléments expressifs 

dans le domaine juridique d‟une manière stylistique tout en gardant un sens invariant dans les deux 

langues concernés.  Donc, nous proposons de l’équivalence stylistique de ces deux énoncés travaillés, 

ainsi :  

 

Anglais  Français  

„„…I believe firmly in the  rule of 

law”  

  

 Examinons un autre exemple ainsi :   

« …je suis fermement partisan de  

l’autorité de la loi..»  

Anglais   Français   

“…The juge drove his  judgement home 

with his   

« …Le juge a fait comprendre son jugement 

avec son marteau de juge».  

gavel!”  

  

En regardant les deux textes présentés au-dessus nous pourrions assimiler deux pertinences 

stylistiques. La première réside sur l’expression «the judge drove …home » en français comme « le 

juge  fait comprendre » en français. Ceci nous permettons d’envisager une équivalence fonctionnelle 

des éléments dans l’original et dans la traduction visant à une identité expressive avec un invariant de 

sens.  

 Nous observons la nuance dans les expressions à partir de ces deux énoncés ainsi, « drove home » en 

anglais et puis «fait comprendre » en français.  
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Le premier texte l’air esthétique, alors que le deuxième est banal (facile à comprendre). Elles dénotent 

les styles différents en ayant un sens commun.  Ce faisant, nous proposons comme équivalence 

stylistique des deux textes là- haut mentionnés ci-après :   

Anglais   Français   
“…The judge drove his judgment 

home…”  

« …Le juge a fait comprendre son jugement… 

»   

  

 L’équivalence grammaticale 

 Nous avons déjà mentionné que l’équivalence paradigmatique affecte les catégories grammaticales. 

En linguistique, une catégorie grammaticale ou une caractéristique grammaticale est une propriété des 

éléments de la grammaire d’une langue. Dans chaque catégorie ; il existe deux ou plusieurs valeurs 

possibles (parfois appelées grammêmes), qui s’excluent généralement mutuellement 

(https://en.wikipedia.org, 2024.   

 Les traducteurs apprentis semblent avoir du mal à passer d’une partie de discours à une autre. C’est-

à-dire, ils tentent toujours des mêmes parties de discours que dans l’original. Cette attitude découle de 

leur incapacité en utilisant des parties de discours différentes de celles de la langue source (Odoh, 17).   

Dans la traduction de Behind The Prison Wall, nous avons fait face aux certaines difficultés 

comme la traduction de certains mots qui se relatent aux catégories grammaticales diverses… Or, nous 

avons essayé de proposer leurs équivalences dans la langue cible, se servant de la méthode adoptée.  

 Le premier exemple de tels mots que nous avons relevé décrit la situation dans laquelle, le juge après 

avoir prescrit la durée de l’incarcération d’Owen dans la Prison se mettait à porter son jugement final 

ainsi :  

  

Anglais   Français   

“… On this note, I hereby  sentence 

you to twenty-five  years 

imprisonment with  hard labour…”  

« …Sur cette note je vous entends pour 

sentence à 25 ans  

d’emprisonnement  avec  travaux 

forcés...»  

En examinant les phrases mises en italique nous voyons que la phrase en anglais est au singulier. Mais 

en passant de l’anglais au français, la catégorie grammaticale change du singulier au pluriel, tout en 

gardant le même sens, formant une gamme de l’équivalence paradigmatique ainsi :   

Anglais   Français   

“…with hard labour…”  « …avec travaux forcés »  

    

Un autre exemple de ce genre explique la situation émotionnelle que vivait Owen quand il 

réalisait que la salle d’audience était presque vide juste après le jugement final qu’avait été porté par 

le juge ainsi :  

Anglais   Français   

“…I looked up, my eyes  flooded with 

tears to discover  that the courtroom 

was almost  empty”  

« …j’ai levé les yeux d’un torrent de larmes 

d’injures pour découvrir que la salle 

d’audience était presque vide…»  

  

En guide d’étude des phrases au-dessus mises en italique, nous pourrions apprendre que la phrase 

anglais «flooded with» dénotant un verbe, change sa catégorie grammaticale pour «…un torrent de… 

», qui dénote un nom, tout en reflétant la même réalité dans la langue source. Donc, nous avons 

proposé  

l’équivalent  paradigmatique  pour  la  phrase«…  I  looked  up my eyes flooded 

with tears » dans la langue cible à partir de notre traduction ainsi :  

 

Anglais   Français   

‘‘…I looked up, my eyes flooded  « …Je levais les yeux, d’un torrent de  

 with tears…”  larmes d’injures …»  
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 Un autre exemple semblable de cette étude au-dessus, expose le trajet d’Owen de la salle d’audience 

jusqu’à entrer dans le fourgon en destination à la prison ainsi :   

Anglais   Français   

“…As we marched out of the  courtroom, I was 

once more  reminded” of my precarious   

« …En sortant de la salle d’audience, je m’étais 

encore rappelé de ma situation précaire par la 

présence du fourgon …»  

situation by the presence of the   

Black Maria waiting outside…”  

  

Dans le tableau là-haut, les mots anglais «marched out » contenant le mot « marched », verbe au passé 

transforme sa catégorie grammaticale dans la langue cible pour devenir «en sortant», désignant un 

gérondif.   

 Il nécessite de signaler que les deux énoncés en question mis en italique, gardent les mêmes sens 

dynamiques. Ce faisant, nous avons proposé l’équivalent paradigmatique pour la phase « As we 

marched out of the courtroom » en français, à partir de notre traduction ainsi :  

  

Anglais   Français   

“… As we marched out of the 

courtroom…”  

« …comme nous sortions de la salle d’audience  

…»  

  

 Un autre exemple de l’équivalence paradigmatique dans le texte révèle la situation lorsque le 

personnage principal, Owen avait finalement acceptée la responsabilité de son sort juste après le 

jugement final, ainsi :  

 

 Anglais 
„„My journey has started in 

earnest…”  

 

  

 

 

 

Français 

«Mon  circuit  

 

a  

 

« certainement » 

préludé».   

  

À partir de mots accentués là-haut, l’on pourrait témoigner le fait que les deux groupes de mots dans 

la langue source ainsi que dans la langue cible, appartiennent à deux catégories grammaticales 

distinctes, c’est-à-dire « in earnest » bien que «certainement»  

Les mots «in earnest » dans la langue source dénotent un énoncé adjectival alors que «certainement» 

dans la langue cible, dénote un adverbe. Il faut savoir que ces deux annoncés en anglais et français en 

question, essayent de décrire le parcours compliqué de la vie qu’Owen -notre personnage principal va 

inévitablement suivre jusqu’au bout de la prison.  

Alors, au cours de notre opération traduisante, la phrase dans la langue source, in earnest » se 

transforme en « certainement » dans la langue cible en formant un type d’équivalence attribuable à 

l’équivalence paradigmatique ainsi :  

  

Anglais   Français   

“…in earnest…”  « …certainement…»  

  

Nous avons aussi rencontré un exemple du cas de l’équivalence paradigmatique quand l’auteur nous 

avait mis au courant de la situation sociale de la maman d’Owen ainsi :  

  

Anglais   Français   

“…My mother, the poor woman, she was 

always busy at making ends meet…”  

« …Ma mère, la pauvre femme, elle était 

toujours occupée à joindre les deux bouts …»  
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 Un regard fixe lancé sur le tableau au-dessus représenté, l’on pourrait réaliser deux groupes chacun 

de changement de catégories grammaticales dans la traduction de la langue source à la langue cible. 

Par exemple, le mot  

«making » qui se dit d’un participe présent, passe pour devenir «joindre » qui est à l’infinitif », de la 

langue source à la langue cible. Et puis, «ends meet », une locution adjectivale dans la langue source, 

passe pour être «les deux bouts », une locution nominale, dans la langue cible, de ce qui nous rend une 

traduction d’équivalence paradigmatique ainsi :  

  

Anglais   Français   

“…at making ends meet…”  « …à joindre les deux bouts…»  

  

 L’équivalence textuelle  

 Comme nous avons d’ores et déjà signalé ; l’équivalence textuelle dans la traduction se dit de 

l’équivalence limitée au modèle de texte.  

 Https://warwick.ac.uk »arts‟ masters, (2024) nous renseigne que « un équivalent textuel est « tout 

texte ou partie de texte en langue cible qui est observé à une occasion particulière comme étant 

équivalent à un texte ou partie de texte donné en langue seconde » (27).  

 Et en outre dans le sens plus explicite, l’équivalence textuelle est toute forme de texte cible dont 

l’observation permet de dire qu’elle est l’équivalent d’une forme de texte source (1965 :27), tandis 

qu’il y correspondance formelle lorsque les différentes catégories de langue cible occupe la même 

place que celles de la langue source », https://www.9h05.com., afin PDF, 2024 (Aperçu des théories et 

des méthodes de traduction).  

En somme, l’équivalence textuelle a l’indicateur qui est plus nombreuse. Les indicateurs sont 

l’addition de quelques choses dans la langue cible, la structure différente contre la langue cible et le 

type de la langue cible. Les changements dans les deux phrases sont arrivés car traduire un texte de la 

langue source au texte de la langue cible, choisir un mot approprie devient la chose principale qui doit 

être faite par le traducteur pour obtenir la phrase cohérente, pour que les lecteurs puissent comprendre 

bien les deux textes.  

Alors, il y a quelques exemples du cas de l’équivalence textuelle que nous avons réalisé dans la 

traduction de Behind The Prison Wall.    

Le premier exemple tente de nous mettre en œuvre une situation réelle dans la cour de justice durant 

le procès au tribunal. Durant la séance où le juge avait porté le jugement sur Owen, il déclarait, ainsi :  

 

Anglais   

Français   

“…I would have commuted  the 

defendant to the  maximum sentence of   

« … J’aurais dû commuer l’accusé à la 

condamnation au maximum de 

l‟emprisonnement perpétuel…»  

life imprisonment…”  

  

En maitrisant les deux textes au-dessus exposés, nous nous tenons compte de deux phrases mises en 

Italique qui indiquent une équivalence textuelle, c’est-dire "life emprisonnement "en anglais et 

l'emprisonnement perpétuel en français.  Au cours de notre activité traductionnelle, nous avons eu les 

défis de re-exprimer en premier lieu « life emprisonnement comme « condamnation à la prison à vie » 

ou « condamnation à la prison à perpétuité », comme se trouve dans le dictionnaire bilingue 

anglais/français. Toutefois, lorsque nous avons choisi le mot « emprisonnement perpétuel » dans la 

langue cible, nous en avons fait exprès avec l'intention de dire que le mot « perpétuel» dénote « ce qui 

est censé durer pour l’éternité ». L’expression « perpétuel » agissant d’un adjectif qualificatif 

éclairant, permet aux lecteurs francophones qui apprennent encore l’anglais de bien saisir le sens 

textuel dont la locution « life imprisonment » a été utilisée dans la structure sémantique du texte 

français. Et en outre dans le sens plus explicite, « life imprisonment » et « l’emprisonnement perpétuel 

» forment  une équivalence textuelle parce que l’expression, « l’emprisonnement perpétuel », 

constitue une toute forme dans le texte cible dont l’observation permet de dire qu’elle est l’équivalent 

d’une forme de texte source, « life imprisonment », comme nous voyons au-dessus. Il faut savoir qu’il 

y a une correspondance formelle comme les différentes catégories de  la langue cible occupe la même 

place que celles de la langue source, tout en formant de l’équivalence textuelle», ainsi :  
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Anglais   Français   

“…life imprisonment…”  « … emprisonnement perpétuel …»  

  

Il y a un autre exemple du cas de l’équivalence textuelle qui nous a attiré beaucoup dans notre 

traduction du texte de base. Ceci tente de décrire une situation durant le déroulement du procès 

juridique d'Owen. Le juge au cours de son discours, avait déclaré ainsi:  

  

Anglais   Français   

“…Due to the grievous nature  of his crime, 

his display of  clemency by his defense 

council  as well as his people here present  

are hereby rejected”  

« … Par suite de la nature pénible de son crime, 

son étalage de repentir et l’appel à la clémence 

pour son conseil de défense de même que sa 

famille ici présente sont par ceci rejeté …»  

  

Nous voyons une véritable équivalence textuelle typique à partir des mots mis en italique dans la 

langue source ainsi que dans la langue cible. Durant notre opération traduisante dans la reproduction 

des mots « his people » en français, nous étions en une grande difficulté  à défricher  le sens 

dynamique naturelle pour ces termes en français. Une traduction reflétant de l’équivalence textuelle 

parmi cette série d’expressions : « ses peuples», « ses habitants », « ses personnes, « ses parents », « 

sa famille », etc., en  français. Mais le dictionnaire monolingue en français le Petit Robert était de 

grande importance pour nous de ce propos. Fortifié de l’expression contextuelle pertinente pour « his 

people » selon le contexte en français, nous avons donc consciemment proposé, « sa famille » en 

français,  en tant qu’équivalent de "his people » en anglais, parce que "his people "selon le contexte 

textuel de la phrase source, fait référence à "l'ensemble des personnes liées entre elle par le mariage et 

par la filiation, ou, exceptionnellement, par adoption ».Voilà donc les membres de famille d’Owen, 

qui formaient une partie  de l’audience au cours de la séance du procès-verbal de l’accusé. Donc, "sa 

famille "dans la langue cible, permet aux lecteurs de la langue cible de bien comprendre le contexte 

dont  « his people » est conçu dans la langue source au niveau textuel. Or, nous constatons une 

correspondance formelle comme les différentes catégories de  la langue cible occupe la même place 

que celles de la langue source ». Alors nous avons proposé de l’équivalence textuelle des deux 

énoncés au-dessus discutés, ainsi :  

  

Anglais   Français   

“…his people… »  « … sa famille …»  

  

Une autre situation dont nous avons trouvé difficile d’en combler la lacune en ce qui concerne 

l’équivalence textuelle dans notre traduction de Behind The Prison Wall, est quand l'auteur racontait 

l’action gesticulaire ou manière dont le juge se comportait lors de la séance du procès tribunal, devant 

l'accusé, Owen, ainsi:  

 

 

  

Anglais   Français   

“…The judge paused and starred at me 

over the rim of his heavy spectacles…”  

« … Le juge marquait un temps et il me 

regardait fixement sur la monture de ses 

lunettes de grosse épaisseur  

…»  

  

Dans cet extrait que nous voyons en haut, on note le mot  "paused", traduit comme "marquait un 

temps" en français agissant d’équivalence textuelle. Dans le texte, « paused » indique un temps d'arrêt 

dans les paroles. Ce genre de  

« pause » est utilisé dans le texte, lorsque le juge marquait un temps, c’est-à-dire un  arrêt momentané,  

dans sa parole pour prendre le jugement final sur Owen.  Pour faire distinguer un arrêt provisoire à 
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l'oral, comme utilisé dans le texte en anglais de celui à l’écrit, nous avons proposé « marquait un 

temps » comme équivalent textuel de "paused", pour pouvoir garder la valeur sémantique au niveau 

textuel dans les deux textes ainsi:  

  

Anglais   Français   

“…paused…”  « … marquait un temps…»  

  

Et encore, nous étions également en difficulté à chercher de l’équivalence textuelle des expressions «I 

dropped out of school » en anglais par rapport à sa traduction en français dans Behind the Prison Wall,  

lorsqu'Owen faisait le souvenir de l’un de ses professeurs dans l’école secondaire qui était mort durant 

un accident mortel automobile tout en parlant de comment il avait abandonné de l’école, lorsqu’il 

énonçait ainsi:  

  

Anglais   Français   

“…I remembered vividly our  

history teacher back then  in 

secondary school, Mr Lamin,  may 

his foul rest in peace as I  learnt 

years after I dropped out  of school 

that he died in a fatal  motor 

accident…”  

Je me suis souvenu très bien de notre 

professeur de histoire à l’école secondaire, 

M. Lamin, que son âme repose en paix 

comme j’ai appris des années après que j’ai 

abandonné l’école qu’il était mort dans un 

accident mortel d’automobile».  

  

En premier lieu, pour trouver la traduction de "I dropped out of school "en français, nous avons essayé 

de scruter les pages de notre dictionnaire anglais monolingue pour étudier ce que signifie « drop out of 

school ». Nous nous sommes renseignés qu’étant donné que cette locution est au figuratif, dénotant 

l’idée de « quitter définitivement l’école », nous n’avons pas tardé d’approprier « abandonner l’école 

» dans notre traduction à cet égard. Enfin, nous avons exprimé le sens textuel de la phrase « …I 

dropped out of school… », comme « …j’ai abandonné l’école », en français. Nous avons déjà 

mentionné qu’un équivalent textuel est « tout texte ou partie de texte en langue cible qui est observé à 

une occasion particulière comme étant équivalent à un texte ou partie de texte donné en langue 

seconde ». En allant de cette acceptation, nous analysons donc, les textes anglais et français dans le 

tableau au-dessus en tant qu’équivalence textuelle  ainsi:  

Anglais   Français   

“…I dropped out of school…”  « … j’ai abandonné l‟école…»  

 

 L'équivalence lexicale  

On appelle "équivalent lexical " une unité lexicale de la langue cible qui a la même signification que 

l'unité lexicale correspondante de la langue source.  

L'exigence de cette définition est que l'identité soit absolue : l’équivalent doit avoir  la 

 même  polysémie,  la  même  valeur  stylistique https://aclanthology.org,197/ear/2024, 

(équivalent et explications dans les dictionnaires bilingues- Anthologie ACL).  

Dans la traduction de Behind The Prison Wall, nous avons fait face à certaines difficultés liées à la 

traduction de certains mots lexicaux qui nous ont posés de problème à trouver leur équivalence 

lexicale, en français.   

Le premier de tels mots décrivait la réaction de l'audience lorsqu'Owen au cours du procès tribunal 

dans la salle d'audience voudrais que l'État s'amnistie ainsi:  

  

Anglais                                                                 Français  

                                                                              « … On aurait entendu une mouche   

                                                                        voler, après que j’aie fini à adresser la parole au juge …»  

 

 

“…There was a pin drop silence after    

I finished addressing the judge…”  
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Une étude approfondie du tableau au-dessus établi, nous distinguons des phrases mis en italique en 

anglais et en français qui lisent : "There was a pin drop silence…", "On aurait entendu une mouche 

voler..." Nous avons eu les difficultés à rendre la traduction du texte source correctement à la langue 

cible, compte tenu du fait que l'identité des deux phrases concernées soit absolue : l’équivalent de ces 

énoncés doit avoir la même polysémie, la même valeur stylistique de la phrase lexicale. Mais grâce au 

dictionnaire, le Petit Robert (1234) et de notre effort déployé à surfer de l’Internet pour réaliser 

l’équivalent de cette phrase en question, nous avons finalement trouvé l’équivalence lexicale pour la 

phrase de la langue source et celle de la langue cible, indiquant « le plus profond silence ». En outre, nous 

pouvons de même décoder que, ces énoncés ont eu la même polysémie, la même valeur stylistique de la 

phrase lexicale, en voyant les phrases mis en italique dans les deux langues, ainsi:  

  

Anglais   Français   

“…There was a pin drop silence…”  

« …On aurait entendu une mouche  

voler…»  

  

Et encore, nous avons également eu un grand problème de chercher l’équivalent lexical pour 

la traduction de la phrase «my hope had been dashed »  

en français, dans notre œuvre de base, ainsi :   

  

Anglais   Français   

“…Then the judge shook his head and I 

knew my hopes had been dashed…” (p.2.  

« …Le juge hochait la tête et je comprenais, 

mon espérance était tombée à l’eau …»  

  

 On a aussi mis beaucoup de temps et d’efforts pour réaliser l’équivalent lexical de la traduction de 

l’expression dans la langue source, «…my hopes had been dashed… », en français. Malgré la difficulté 

que nous avons subie, nous  sommes arrivés à bout de trouver pour cette phrase anglaise, en haut, une 

autre phrase qui procède  une unité lexicale de la langue cible qui a la même signification que l'unité 

lexicale correspondante de la langue source, à l’aide d’une recherche farouche. Et puis, ceci nous a induit 

à proposer l’équivalence lexicale pour textes signalés ci-dessus, ainsi :  

  

Anglais   Français   

“…my hopes had been dashed…”  « …mon espérance était tombée à  

l’eau  …»  

  

Nous nous sommes également exposés aux difficultés d’identifier l’équivalence lexicale appropriée de la 

traduction des énoncés mis en italique ainsi :   

  

Anglais   Français   

“…The restaurant immediately went 

silent. The attention of every one on me 

compounded my confusion…”  

« …Le restaurant se mettait en silence sans 

délai. L’attention de tout le monde rué sur 

moi avait aggravé  

ma confusion …»  
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En guise de mener une bonne étude sur les deux gammes d’expressions, c’est-à-dire, le texte de départ, et 

plus celui de texte d’arrivée, nous pouvons parvenir d’en relever la phrase « The restaurant went silent ». 

Nous avons traversé beaucoup de charades pour atteindre à son équivalent lexical en français, face à la 

nature structurale au niveau de lexique des deux textes en question voire la nature de ses signifiants et 

signifiés. Mais en s’appuyait sur les dictionnaires et d’autres ouvrages de référence, nous aboutissions à 

trouver une autre phrase ayant l’équivalent cohérent muni d’une forme stylistique et d’un même niveau de 

signifiant, dans la langue cible, qui lit : « …Le restaurant se mettait en silence sans délai…». D’ordinaire, 

cette phrase-ci se signifie,  « Tout le monde dans le restaurant restait sans rien dire »   

 Donc, l’équivalence lexicale proposée de ce segment, est ainsi :  

  

Anglais   Français   

“…The restaurant immediately went silent…”  

« …Le restaurant se mettait en  

silence sans délai…»  

  

 L’équivalence dénotative  
 Selon la théorie de Julianne (2009), il existe cinq types d‟équivalence parmi lesquelles se trouve 

l’équivalence dénotative. L’équivalence dénotative distingue les référents extralinguistiques du 

monde réel auxquels le texte se rapporte. Par exemple le mot «Indikasi» en Indonésien a une 

équivalence dénotative avec le mot «indicated» en anglais.  

 Dans la traduction de Behind The Prison Wall, nous avons fait face aux difficultés de chercher 

l’équivalence dénotative de certaines phrases, ainsi :   

Anglais   Français   

“…Sir your money is three  hundred Gambian 

Dalasi…”  

« …Monsieur votre argent est de trois cents 

dalasi, devise gambien  …»  

  

          Il faut noter qu’en traduisant la phrase «…three hundred Gambian  

Dalasi» qui nous a rendu des difficultés d’en traduire en français, réside dans les vocabulaires  

étrangers, «Gambian Dalasi», que l’auteur, Esemonu Chika Basil, n’a pas fourni un glossaire pour 

expliquer ces termes en anglais. Armés de bagages extralinguistiques de ces mots, «Gambian 

Dalasi», nous sommes arrivés d’en ajouter le mot „devise‟ dans notre traduction en français, pour 

trouver leur équivalence dénotative. Il faut bien noter à ce respect que la traduction des mots « three 

hundred Gambien Dalasi » de l’anglais en français comme « trois cent dalasi devise gambien » 

s’assure de l’équivalence dénotative distinguant les référents extralinguistiques du monde réel 

auxquels le texte se rapporte, ainsi :  

  

Anglais   Français     

“…three hundred Gambien  

Dalasi…”  

« …trois  cent 

gambien…»  

dalasi,  devise  

  

Et encore, nous avons aussi fait face au problème de chercher une équivalence dénotative dans la 

traduction de la phrase en anglais, «Then in Pidgin English, she said ; no be bitter leaf soup wey you 

ask  for? », en français.  En outre, nous étions aussi gênés par le génie dans la traduction de Pidgin ou 

Pidgin English, comme se voit dans la langue cible au-dessus.  

 Pour trouver une équivalence dénotative de l’énoncé « bitter leaf soup » nous avons eu recours au 

manuel, On y va méthode de français, Nouvelle Edition de Catherine Mazauric et Evelyne Sirejols, 

JSS, qui nous a fourni des informations importantes : D‟après ce manuel «bitter leaf soup », s’appelle 

«Le Ndolé », chez quelques pays francophones comme nous voyons plus loin.  

(p.104). l’auteur nous a donné une information supplémentaire concernant cette recette quand il dit ; 

«Voilà une très bonne recette : le ndolé ». « On fait du ndolé au Cameroun, au Bénin…On appelle ce 

plat «sauce aux feuilles amères » ou «amavié » ou «Kpéhévé » ou « aloman ».  
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 Renforcé par toutes ces réalités extralinguistiques concernant l‟aliment au-dessus mentionné, nous 

l‟avons jugé pertinent de traduire «bitter-leafsoup » comme  «le ndolé » dans la langue cible, qui 

distinguent les référents extralinguistiques du monde réel auxquels le texte se rapporte, ainsi :  

  

Anglais   Français   

“…bitter leaf soup…”  « …Le ndolé …»  

    

En outre, nous avons eu un problème dans la traduction de la phrase en pidgin ou pidgin 

English « no be bitter leaf soup wey you ask for ? ». Pour combler ces problèmes, nous avons 

consulté l’auteur à travers le téléphone de nous offrir des informations concernant la valeur 

linguistique textuelle dans l’utilisation de Pidgin English dans son texte. D’après nos renseignements, 

nous apprenions que l’auteur a utilisé cette technique dans son roman pour distinguer les analphabètes 

et les lettrés dans la société gambienne. Il faut savoir que notre personnage principal, Owen s’est 

rendu dans l’un des restaurants quand il a eu faim, dans son pays, la Gambie. On lui a servi d’un plat 

qui n’était pas son goût. En guise de se plaindre, une jeune fille analphabète qui est serveuse à ce 

temps-là lui demandait ainsi : «no be bitter leaf soup wey you ask for”.  Chez nous le Pidgin English 

est parlé dans la région de Niger Delta et dans les autres régions au Nigeria, surtout dans les endroits 

où se trouvent la plupart des gens analphabètes. Malgré les difficultés que nous avons confrontées 

dans la recherche des faits extra- linguistiques en ce qui concerne ce fait non linguistique rencontré, 

nous avons réussi d‟en à traduire.  

 Avec l’aide de nos confrères de la région de Niger Delta et le travail concerté fait avec des 

professeurs en langues modernes à l’Université de l’Etat d’Imo, (IMSU), on a bien traduit les mots en 

« Pidgin English » dans le texte, ainsi :   

  

Anglais   Français   

“…Then in Pigin English she  said, no 

be bitter leaf soup  wey you ask for?”  

« … Puis en Pidgin, elle disait n’est- 

ce pas le Ndolé que vous avez demandé…»  

  

 Donc, l’équivalence dénotative pertinente du texte de la langue de départ voire le texte d’arrivée se 

met en œuvre, tout en résonant la distinction des référents extralinguistiques du monde réel auxquels 

le texte se rapporte, ainsi :  

  

 Anglais   Français   

 “…no be bitter leaf soup wey  « … n’est-ce pas le ndolé que vous  

  you ask for?”  avez demandé ? …»  

      

Nous avons aussi eu de grandes difficultés à chercher l’équivalent dénotative du mot «ebba » dans la 

langue cible au fur et à mesure que nous fassions notre traduction du texte Behind The Prison Wall, 

ainsi :   

 

Anglais   Français   

“…but that is too much, this  little 

morsel of ebba and  black soup…”  

  

« … mais cela coûte cher, ce petit morceau du 

couscous de farine et cette soupe noir …»  

 Une étude d’une manière cohérente des textes au-dessus mis en italique, nous fait exposer dans la 

langue source le mot, «Ebba ». À cause de la nature de ce mot qui a dépourvu d’une connaissance 

linguistique et que l’auteur n’en a pas offert d’un glossaire qui donne assez d’information de ce mot 

en anglais, ceci nous a posé une grande difficulté de le traduire. De ce fait, nous avons fallu chercher 

pour ce mot dans la langue cible, un référent extralinguistique du monde réel auquel le texte se 
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rapporte. Noyant dans cette situation, on s’est confondu dans une recherche fourragée qui nous a 

permis d’apprendre que de « l’ebba » c’est l’un des plats locaux  d’origine yorouba, un groupe 

ethnique au Nigéria. À coup sûr, nous l’avons trouvé difficile d’en avoir une solution mais, ce n’est 

pas étonnant parce que d’après Georges Bastin : « plusieurs parties du discours sont taxées de 

l’intraduisibilité… le traducteur doit relever le défi d’établir une équivalence entre la situation de 

l’acte de parole seconde (le sien) » (George, 475). Avant de franchir l’obstacle de l’intraduisiblité 

nous avons d’abord approprié l’image du mot « ebba », parce que nous ne voudrons pas transcoder le 

message. Armés de notre bagage extralinguistique nous avons recréé ce référent en français. Nous 

nous sommes renseignés chez nos confères yorouba à qui se découle le nom de cette espèce de plat. 

On a appris que pour réaliser ce genre de plat, on fait tremper du gari dans l’eau chaude, formant 

d’une espèce de couscous que l’on consomme toujours avec de la sauce.  Le gari en tant que farine 

est un produit reproduit du manioc, autrement connu généralement comme le tapioca en agriculture.  

Alors, pour pouvoir distinguer le référant extralinguistique du monde réel auquel le texte se rapporte, 

nous avons proposé de l’équivalence dénotative des textes au-dessus mentionnés, ainsi :   

  

Anglais   Français   

“…ebba”  « …couscous de farine de manioc»  

   

CONCLUSION  
Cette œuvre nous a étalés aux problèmes de l’équivalence dans la traduction de Behind The Prison Wall 

d’Esemonu, Chika Basil. La traduction est une besogne digne mais très laborieuse. L’anglais est le 

français ne voient pas la réalité de la même manière. Les mots anglais sont plus concrets alors que les 

mots français sont plus abstraits.   

En outre, lorsqu’on traduit, il faut mettre en conscience, concernant l’équivalence, que l’on peut appliquer 

ses stratégies pour traduire des idiomes, des proverbes ou des expressions figées ou une traduction directe 

ne transmettrait pas le même sens ou message.  

 En traduisant Behind The Prison Wall, on a tenté de déchiffrer le contenu du message et le vouloir dire 

original d’Esemonu, Chika Basil a voulu dire. Nous avons donc tâché de représenter en français, ce que le 

romancier, Esemonu, Chika Basil. Nous avons donc tâché de présenter Esemonu, Chika Basil aux lecteurs 

francophones, surtout aux étudiants universitaires nigérians dans les autres départements, l’aisance de 

roman pratique dans l’enseignement de l’anglais langue officielle au Nigéria.   

 On cherche aussi à céder un exemple extraordinaire des tactiques de la traduction du roman de l’anglais 

au français aux étudiants anglophones qui étudient le français, afin qu’ils puissent s’inspirer à l’intention 

d’autres étudiants qui auront l’envie et l’intérêt de traduire les textes littéraires, fondant sur les tactiques 

de vaincre ainsi que manier le problème de l’équivalence uniquement.  

 

SOLUTIONS PROPOSÉES ET RECOMMANDATIONS  

 D’après la conclusion de ce travail, les recommandations et suggestions ont été établies :  

 Les professeurs doivent être capables d’identifier les problèmes de l’équivalence, à mieux 

traduire de l’anglais au français et vice versa.  

 Le gouvernement de tout le niveau doit assurer la disponibilité des œuvres littéraires en 

prose, en pièce de théâtre et en poésie dans toutes les écoles secondaires et puis dans les 

universités, pour faciliter l’acte de traduire.  

 Le ministère de l’éducation doit recruter les professeurs qualifiés qui peuvent résoudre les 

difficultés que les étudiants rencontrent à la traduction littéraire et les autres domaines de la 

traduction.  

 Les parents doivent concevoir le besoin d’encourager leurs enfants de  s’inscrire au 

département de français à l’université, pour s’être formés en français voire la traduction. . 

 Le gouvernement doit promouvoir la traduction des textes littéraires.  
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